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LA CORRECTION PHONÉTIQUE DANS L'ENSEIGNEMENT

DU SYSTÌME VOCALIQUE FRANçAIS AU PUBLIC VIETNAMIEN

Nguyen Lan Trung(*)

(*) Assoc.Prof.Dr., Scientific Research Management Office, College of Foreign Languages - VNU.

A partir de l’analyse contrastive des
systèmes vocaliques du français et du
vietnamien, on peut dégager les difficultés
les plus importantes contre lesquelles les
apprenants vietnamiens du français peuvent
éventuellement se heurter. Dans le cadre
restreint de cet article, nous nous contentons
de traiter à priori quatre grands problèmes
concernant les voyelles nasales, les voyelles
antérieures, les semi - voyelles et l’attaque
vocalique.

Les voyelles nasales

Etant donné que les voyelles nasales
françaises (qui n’existen pas en vietnamien)
sont perçues par l’apprenant vietnamien
comme des groupes composés d’une voyelle
brève et de la consonne nasale /ŋ/ palatalisée,
la correction pourrait suivre les quatre pas
suivants:

- D’abord, l’enseignant demande à
l’apprenant de prolonger pendant un certain
temps la voyelle en question:

[ bŏŋ]   [ booo...ŋ  ]

[ t ŋ  ]   [ taaa...ŋ ]

[ s ŋ ]   [ sεεε...ŋ ]

- Pendant le deuxième temps, l’enseignant
demande à l’apprenant de faire tomber la
consonne nasale / ŋ  / en terminant la voyelle

prolongée par une extinction non
consonantique.

   [ booo...ŋ ]  [ booo ... ]

   [ taaa...ŋ   ]  [ taaa ... ]

   [ sεεε...ŋ    ] [ sεεε ... ]

- Troisièmement, l’enseignant demande à
l’apprenant de laisser passer une partie du
courant d’air qui vient des poumons par les
fosses nasales. Ceci n’est pas toujours évident.
Pour faciliter le passage par le nez, il faut utiliser
les consonnes nasales /m /, / n /, / ɲ /:

[ booo...] [ mooo ... ] [ m... ]

[ taaa...] [ naaa ... ] [nããã...]

[ sεεε...] [ ɲεεε ...] [ ɲ...]

On pourrait pendant l’entraîment barrer
temporaiement la sortie buccale par la main.

- Quatrièmement, l’enseignant demande
à l’apprenant de prononcer d’un seul souffle
le résultat qu’ils viennent d’obtenir. La
consonne occlusive bilabiale / m / est la plus
employée comme entourage:

[ m...   ]  [ m ]

[ nããã... ]  [ nã ]

[ ɲ...   ]  [ ɲ ]

D’après le schéma suivant:


v

εv
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voyelles nasales

aigu grave

ε ɔ

  a

If faut placer la voyelle nasale /  / dans un contexte aigu et la voyelle nasale /  / dans un
contexte plus grave. On place donc /  / en intonation descendante pour accentuer son caractère
grave. Les consonnes labiales sont les plus utilisées (/ v /, / p /, / n / ....); surtour / b / et / m /:

[ b [ m [ p
  
  
 ]  ]  ]

Par contre, on place /   / au sommet de hauteur, (en une intonation ascendante); les

consonnes dentales / s /, / z /, / t /, / d / ... sont les plus utilisées:

 ]  ]  ]

  

  

[ s [ z [ d

Enfin, on place la voyelle nasale / ã / derrière les consonnes palatales / ʃ /, / Ʒ /, / ɲ / ou

vélaires / k /, / g / pour avoir la cavité moyenne; ceci s’explique par le tableau suivant:

Petite cavité Cavité moyenne Grande cavité

aigu grave

+ aigu s t k p

z d g v b

n m + grave

De plus, la voyelle / ã / possède une grande aperture; il est donc convenable, pour avoir

l’ouverture recherchée, d’utiliser les occlusives  / k / et / g /.

Les voyelles antérieures arrondies

Ces voyelles “intermédiaires” n’existent pas en vietnamien. En les prononçant, l’apprenant
vietnamien pourrait commettre plusieurs fautes.

 ã
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La règle générale est la suivante:

Langue lèvres

i y u

e  o

ε œ ɔ

L’enseignant demande à l’apprenant de
prononcer les voyelles antérieures correspondantes
(/ i / pour / y /, / e / pour / / ...), puis de maintenir

la langue à la même position antérieure tout en
projetant progressivement les lèvres en avant
comme dans la prononciation des voyelles
postérieures correspondantes (/ u / pour / y /, / ɔ /
pour / œ / ...).

Si / y /, /  /, / œ / sont trop aiguës,
c’est-à-dire qu’elles sont trop antérieures, il
faut les corriger en fin de phrases
énonciatives et dans un entourage de
consonnes graves bilabiales / m /, / b /,  / p /,
ou de consonnes labio - dentales / v /, / f /.

Exemple

/ / prononcé comme / e /

Vœux     cheveux     jeudi        bleu

Peu        feu             vieux   boeuf

Si / y /, / /, / œ / sont trop graves, c’est-à-

dire qu’elles sont trop postérieures, il faut les
mettre au sommet de hauteur (en une intonation
montante), et dans un entourage de consonnes
aiguës, tendues, antérieures: / s /, / t /, / z /.

Exemple

/ y /  prononcécomme  / u /

Il l’a su au-dessus

Tu es sûr          du tissu

Influencé  par le système de sa langue
maternelle, l’apprenant viet-namien peut
produire d’autres fautes:

- Pour la voyelle /y/, il y a deux tendances.

La faute peut venir de la méconnaissance
de la graphie utilisée. En vietnamien, la lettre
“u” doit se pronnoncer [ u ]. En voyant “tu” par
exemple, il le prononce automatiquement
comme “tout”. Cependant, cette faute concerne
plutôt l’aspect orthographique.

La deuxième tendance identifie souvent /y/
au groupe /wi/ qui existe en vietnamien. C’est la
faute la plus constatée. C’est justement le
caractère intermédiaire de /y/ (situé entre /i/ et
/u /) qui provoque la faute: les Vietnamiens
l’entendent comme une réalisation à “double
timbre”.

Pour la première faute, il suffit de leur
indiquer la différence entre la graphie et le
son tout en soulignant qu’en français le
groupe “ou” doit se prononcer [ u ] et pas la
lettre “u”.

Pour la deuxième faute, deux démarches
s’imposent. D’abord, il faut enlever [w] en
prononçant [i] tout seul. Puis, on applique la
règle générale en demandant à l’apprenant de
maintenir la position de la langue en
arrondissant graduellement les lèvres comme
dans la prononciation de [u]. La différence
fondamentale entre [ty] et [twi] réside dans
ce que quand on prononce /ty/, les lèvres
restent arrondies depuis le début jusqu’à la
fin de l’émission, tandis que quand on
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prononce [twi] (“tuy” en vietnamien) les
lèvres deviennent écartées vers la fin de
l’émission, ce qui fait moduler le timbre de
la voyelle initiale. Alors, pour obtenir le [y]
francais, il faut demander à l’apprenant de
tenir arrondies ses lèvres tout au long de
l’émission de la voyelle.

- En français, il y a trois phonèmes / 
/, / ə /, / œ / qui sont des phonèmes non
fermés (par rapport à / i /, / y /, / u /), non
ouverts (par rapport à / a /, / ã /, /  /), pas
très antérieurs (par rapport à / i /, / e /, / ε /)
et non postérieurs (par rapport à / u /, / o /, /
ɔ /). En vietnamien, le seul phonème qui
présente les mêmes similitudes est le
phonème / ɣ /. Cependant, alors que:

- /  / et / œ / tendent vers l’avant, /
ɣ / tend vers l’arrière.

- /  /, / œ / sont des arrondis, / ɣ / est

non arrondi.

D’ailleurs, certains apprenants vietnamiens,
étant sourds à la différence d’aperture entre //

mi - fermé, /ə/ moyen et / œ / mi -ouvert, les

réalisent comme un seul, proche du phonème
/ɣ / de leur système linguistique.

Il nous semble absolument nécessaire de
corriger les fautes qui concernent les deux
phonèmes / / et   / œ /. Quand au phonème
/ ə /, il n’est pas parmi les points cruciaux à
corriger en priorité, car les fautes qui en
découlent (confusion avec / ɣ /) ne
fausseront pas la communication.

Si l’apprenant vietnamien réalise [  ]

et [ œ ] comme [ ɣ ] vietnamien, c’est que
du point de vue articulatoire, d’une part sa
langue est trop reculée en arrière, d’autre
part ses lèvers ne sont pas assez arrondies.
Pour corriger les fautes de ce genre, il
faut d’abord placer [] et [œ] dans une

phrase exclamative (sommet d’intensité)
ou une phrase interrogative (sommet de
hauteur). Un contexte aigu et tendu peut
encore être obtenu en utilisant les dentales
[ t ] et [ s ]. Ensuite, on peut apliquer le
procédé de prononciation nuancée, pour
faire déplacer la langue en avant:

[ i ]

[ e ] [ Ø ] [ ɣ ]

[ e ]

[ ε ] [ œ ] [ ɣ ]

Enfin, pour faire arrondir mieux les lèvres,
on fait appel aux consonnes bilabiales /m/, /b/,
/p/ ou aux consonnes chuintantes /ʒ/ et /∫/.

Les semi-voyelles

En français, il existe trois semi-voyelles;
ce sont les phonèmes suivants:

- // (dont le système vietnamien ne

dispose pas)

- /j/ (qu’on note par /    / dans le système
vietnamien. Ce phonème ne se trouve qu'à la
finale de la syllabe dans cette langue).

- /w / (qu’on note par /    / en vietnamien. Ce
phonème dispose les mêmes caractéristiques
fonctionnelle et et distributionnelle que son
homologue français).

Pour la semi-voyelle //, il s’agit d’un
nouvel enseignement. Nous pensons que si

î

û
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l’apprenant arrive à bien prononcer le
phonème /y/, il parviendra sans beaucoup de
difficultés à prononcer // comme il faut.

Les procédés de correction appliqués pour
/ / sont à peu près les mêmes que ceux

appliqués pour /y/. Pour les Vietnamiens, ce
qui s’avère le plus important, c’est de savoir
tenir les lèvres arrondies pendant toute la
phase d’émission. On note par ailleurs que
quand // se place devant /e/, l’apprenant
vietnamien a tendance  à transformer /e/ en
[ie] (diphtongue) et à remplacer / / par

[w].

Muet [me] :   [mie]    [mwie]

Pour corriger ces fautes, d’abord on
devra séparer te-mporairement les deux
voyelles voisines:

Tuer [ te ]:   [ty]  +  [e]

Ensuite, on fait prononcer la première
voyelle [ty] tout en faisant maintenir que les
lèvres ne deviennent pas écartées. Enfin, on
fait glisser la prononciation de la première
voyelle à la seconde [e]. L’important
consiste à relier les prononciations de ces
deux voyelles dans un seul souffle, sans
aucune rupture au niveau acoustique.

La semi-voyelle /j/ existe en vietnamien,

seulement elle n’est jamais à l’initiale ni à

l’intérieur de la syllabe. En français, cette
semi - voyelle peut se trouver en toutes

positions. Quand elle n’est pas à la finale,
l’apprenant vietnamien a tendance à la
prononcer comme une voyelle et non comme

une semi-voyelles:

Yeux  [ j ] :   [  ]

Scier [ sje ] :   [ s  e ]

Viande [ vjãd ] :   [ v ãd ]

Quand elle est à la finale, il préfère ou
bien la laisser tomber complètement, ou bien
la réaliser sans la phase d’explosion finale,
ou encore ajouter une voyelle d’appui qui est
la voyelle / ɣ / pour former une nouvelle
syllabe:

Famille / famij /        / fami /

       / famiɣ /

Travail / tRavaj /         / tRava   /

        / tRavajɣ /

Pour  corriger les fautes du premier type, il
faudra d’une part faire disparaître la frontière
syllabique qui s’établit entre la semi-voyelle et
la voyelle suivante en gardant le souffle qui
relie les deux, d’autre part raccourcir le temps
de réalisation du premier élément en passant
immédiatement au deuxième qui s’effectue
sans attendre l’explosion du premier:

[   ]    [  i  ]    [ j  ]

[v  ãd   ]    [  viãd ]    [  vjãd  ]

Pour corriger les fautes du second type,
trois démarches se présentent. Si / j / n’est
pas prononcé (c’est souvent le cas quand la
semi –voyelle est précédée de la voyelle / i /),
l’enseignant demande à l’apprenant d’allonger
la voyelle / i / puis de la terminer par un
mouvement de fermeture consonantique (en
rehaussant un peu la langue contre le palais
dur). S'il est réalisé sans la phase
d'explosion, il faudra chercher à ouvrir un
peu la syllabe. En effet, on pourra, par
exemple, abaisser la mâchoire inférieure,
laissant ainsi s'échapper un peu d'air après la
phase d'implosion:

i
>

i
>

i
>

j
>

i
>
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[ tRava  ]    [ tRavaj  ]

Si l'apprenant ajoute à tort une voyelle
d'appui, alors, il est évident qu'on doit
chercher à terminer la fin de la syllabe par
une fermeture. Le procédé de fermeture par
régression paraît être le meilleur. L'efficacité
de correction sera plus grande si l'on choisit
les consonnes fricatives dentales  / s /, / t / et
l'intonation montante qui permettent
d'obtenir un contexte plus aigu.

En vietnamien, la semi-voyelle / j / qui
est un phonème aigu ne peut se trouver
qu'après les phonèmes vocaliques graves ou
neutres. Alors, les combinaison telles que / ej
/, / εj / n'existent pas dans cette langue.
Devant les mots "abeille", "payer" …,
l'apprenant vietnamien a tendance à les
réaliser comme / abǎj / et / pǎje /. Pour
obtenir une bonne prononciation de ces
groupes, l'enseignant lui demande de
remplacer respectivement la voyelle brève
vietnamienne / ǎ / par / e / et / ε /, de
prolonger pendant un certain moment sa
prononciation avant d'entamer celle de / j /.
Etant donné que les voyelles / e / et / ε / sont
moins ouvertes que la voyelle / ǎ /,
l'utilisation des consonnes fricatives aidera à
assurer un meilleur résultat.

Enfin, en vietnamien, / j / ne se place jamais
avant une autre voyelle. En français, le groupe /
j+v / est fréquemment observé. Plusieurs cas se
présentent. Si / j / est suivi de / e /, / ε / ou /  /, il
a plus de "chance" de se transformer en une
diphtongue vietnamienne / ie /.

Pied / pje /         :     / pie / "pia"

Bière / bjεR /     :    / bie / "bia"

Viens / vj /      :    / vieŋ / "viêng" ou
même "via"

Pour corriger ces fautes, c'est assez
compliqué. D'abord, il faut montrer qu'il s'agit
d'un seul phonème qui est la diphtongue / ie /.
Ensuite, il reste le problème de consonnes
finales. On en parlera plus loin, dans la partie
traitant du consonantisme.

Si / i / est suivi par / o /, /  / …, il ne
serait pas prononcé dans la plupart des cas:

Patio / pasjo /   :    / pasjo /    "paso"

Attention / atãsj/  :   /a  tă  sŏ    /   " át
tăng xông"

Le remède traditionnel veut qu'on divise
nettement le groupe en deux voyelles
séparées en vue d'un entraînement préalable
avant de les regrouper ensemble. Pour la
suite, on rejoint les procédés présentés ci-
dessus.

/ paso / / pasio // pasjo /

/ atãsõ / / atãsi/ / atãsj/

Pour la semi-voyelle / w /, la situation est
plus simple. Du point de vue articulatoire, il
n'y a pas d'interférences particulières. Le
phonème possède presque les mêmes
qualités dans une langue et dans l'autre. Il
nous faut seulement remarquer la présence
de la diphtongue / uo / en vietnamien. Ce
phonème posera plus de difficultés pour les
Français apprenant le vietnamien que pour
les apprenants vietnamiens du français.

L'attaque vocalique

Nous avons dit plus haut que l'attaque
vocalique est souvent très dure en
vietnamien. Pour adoucir une pareille attaque
de la voyelle initiale en français, l'enseignant
demande à l'apprenant de commencer par
une légère aspiration avant d'attaquer la
voyelle en question:

ŋ> ŋ>t
>
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- ............... asseyez - vous!

- ............... on va au cinéma, ce soir

- ...............elle n'est pas contente.

Un autre procédé préconise l'allongement
de la voyelle initiale pendant un certain temps:

- a a a asseyez - vous!

- a a a allons - y!
- e e e elle n'est pas contente.

Un troisième procédé consiste à placer
des vocables commençant par une voyelle
dans les contextes où la liaison est
obligatoire:

- Allez - y!
- Nous allons à la campagne.
- C'est un grand ami.
Nous pensons que dans le cas présent,

une explication de la part de l'enseignant est
loin d'être inutile et qu'elle aide ce dernier à
gagner du temps.
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chØnh ©m trong gi¶ng d¹y hÖ thèng nguyªn ©m
tiÕng Ph¸p cho ®èi t­îng lµ ng­êi n­íc ngoµi

PGS.TS NguyÔn L©n Trung

Phßng Qu¶n lý Nghiªn cøu Khoa häc

Tr­êng §¹i häc Ngo¹i ng÷, §¹i häc Quèc gia Hµ Néi

§èi chiÕu ng«n ng÷ vµ tõ ®ã rót ra nh÷ng hÖ qu¶ s­ ph¹m øng dông vµo viÖc d¹y vµ
häc mét ngo¹i ng÷ lµ mét trong nh÷ng chñ ®Ò th­êng xuyªn ®­îc quan t©m cña c¸c nhµ
nghiªn cøu ng«n ng÷ häc øng dông vµ gi¸o viªn gi¶ng d¹y tiÕng n­íc ngoµi. T¸c gi¶ bµi
viÕt ®· dùa vµo kÕt qu¶ ®èi chiÕu hÖ thèng ©m vÞ nguyªn ©m tiÕng Ph¸p vµ tiÕng ViÖt
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®Ó rót ra nh÷ng nh÷ng ph­¬ng thøc chØnh ©m mµ t¸c gi¶ cho lµ hiÖu qu¶ trong viÖc
gi¶ng d¹y tiÕng Ph¸p cho ®èi t­îng lµ ng­êi ViÖt Nam. C¸c ph­¬ng thøc nµy tËp trung
vµo c¸c chuyÓn di tiªu cùc næi bËt trong hÖ thèng nguyªn ©m hai thø tiÕng, ®ã lµ c¸c ©m
giäng mòi, c¸c ©m trßn tr­íc, c¸c b¸n nguyªn ©m vµ c¸ch tiÕp cËn nguyªn ©m ë vÞ trÝ
®Çu tõ, ng÷ trong c©u.


